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LETTRE 
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Très Séréniffime & Très Puiûant Em- 
pereur de la GRANDE RVSSIE, 
écrite à Sa Majefté la Très Séréniffi- 
me & Puiflante Princefle la Reine 
de la GRAND 'BRETAGNE. 



QUoyqae les bienfaits dont Nous avons comblé le Roy Au- 
gufte, dès le commencement de Ton éleûion au Thtonede 
Pologne, ne foient pas inconnus à Vôtre Majefté", Noos 
avons néanmoins jugé néceflaire de vous en informer par 
f cette Lettre, d'une manière fraternelle, & en auiïi peu de 
mots qu'il nous fera poflible ; Nous avons par nos puulànts 
fecours pour le commun avantage de cette Couronne, empêché que le 
Prince de Conry qui avoit été choifi auparavant par une partie de la Ré- 
publique, n'en prit pofleflion ; Mêmes nous envoyâmes une nombreufe 
Armée, contre les Partifans de ce Prince, pour l'ufage 8e le fervice des 
Sénateurs qui êtoisnt dans les interefts du Roy Augufte, & cela avant que 
j'euflè fait aucune Alliance avec luy, ou qu'il fût entré dans le Royaume;. 
Cette Armée fut mife fous (bn commandement d'abord qu'il fut arrivé, a- 
fin de le mettre en état de punir Tes Ennemis ; Et outre cela, Nous mena- 
famés le Parti qui luy êtoit oppofé, du Fer & du Feu, ce qui en ayant 
épouventé plufieurs, ili furent obligés de le rcconnoitre, & ainfi il fut par 
nôtre aflïftance, affermi fur le Thrône. 

Enfuitede cela, * fa Prière & aux Inftancesde fon Envoyé le Général 
Carlotvitz en 1700,000$ conclûmes une Ligue avec luy, contre la Couronne 
de Suéde, fans faire mention d'aucuns Subfides ; De plus, cette Couronne 
nous ayant fait plufieurs Affronts & Injures lors que la Guerre fût déclarée, 
nous fûmes perfuadés par les prefTantes Sollicitations de fon Miniftre le 
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G£nlreJ Langi, d'affieger Nerva, dans une faifon incommode fur la fin de 
l'Automne, & cela pour le fecourir, & afinque Ton Ennemi tournât fei 
Armes contre Nous; Et alors contre f«s promelTes, fes Troupes lahTant 
tout le fardeau de cette Expédition aux Nôtre;, allèrent prendre des Quar- 
tiers d'hyver en Pologne & en Courlande, ce qui fie fouffïir beaucoup nôtre 
Atmce ; Nonobftantcela, ayant renouvelé en 1701» une Alliance avec Iuy 
à Birfa, je luy prétay une bonne fomme d'argent & envoyai 20000 hom- 
mes d'Infanterie àTon fecours. Tout cela ne fervit pourtant de rien, & on 
n'employa point nos Armées félon le Traité; Mais au contraire, parles 
Intrigues du Sieur Du Héron Ambafladeur de France, au quel on avoit 
donné plein Pouvoir de traiter en ce tems la, d'une Paix feparée, contre 
nôtre convention & nos Proteftations réciproques, confirmées par Nous 
mêmes, on fit extrêmement fatiguer nos Forces fan* aucune néceflité ; 
on laitfa palier la Dune aux Ennemis & on congédia nôtre Armée, fans 
luy vouloir fournir des provi (tons durant fa marche, bien que Nous euflions 
donné de l'argent au Roy Augufte pour le faire ; Ce qui fît qu'un grand 
nombre de nos Soldats périt ou déferta. Non-obftant tout cela, à fes 
inftances réitérées & fur les aflorances qu'il donna, Nous renouvelâmes 
en 1703, une ligue avec luy par la quelle nous luy promimes la fomme de 
300000 Doublons pour la fufiftance de fes Troupes, & 12000 hommes 
d'Infanterie qui dévoient être entretenus à nos dépens, ce qui fut 
fidcllement exécute ; Et quoyque ni ces fufides ni ces Troupes Auxiliaires 
ne fu(T:nt point mentionnées dans ce Traité, & qu'il ne fut point fpécine 
qu'on les fournir oit tous les ans, Noui luy envoyâmes pourtant chaque 
année cette fomme, outre les vaftes dépenfes que nous étions obligés de 
faire, pour conferver la Republique dans fes interefts ; Mais au lieu d'em- 
p'oyer ces Forces contre l'Ennemi, Il leur fit faire des Marches & des Con- 
tremarches en Pologne, ce qui les fatigua beaucoup, & les ayant enfuite 
abandonnées fans aucune néceflité, il les fit marcher en Saxe avec fes 
Saxons, ce qui en fit perdre la moitié, & mourir l'autre de faim; Et bien 
que par le Traité, on leur euft promis des Quartiers d'hyver, néanmoins 
au contraire, on deffendit de leur fournir du pain dans leurs quartiers, 
fur quoy, le fieur van Patkull nôtre Envoyé Extraordinaire & qui corn, 
mandoitees Forces en Chef, réfidant alors à la Cour du Roy Augufte, pour 
prévenir la ruine entière & certaine de ces Troupîs, fît un accord avec les 
MiniOres de 1 Empereur pour les faire r«iTer au fervice de Sa Majefté Im- 
périale; Et il fut pour cela, à la folhcitation des méchants ÔC perfides 
Minières Saxons de ce Roy, mis en arreft, contre le Droit des Gens, & 
jotté fans riôtrc consentement, comme un Traitre, dans une infâme Prifon ; 
Cepandanr, nous fumes obligés pour les interefts du Roy Augufte, tant 
avant l'affront fait à nôtre Minilire, qu'après q'i'il fut forti de Pologne, 
poui le conferver fur fon Trône, & défendre la République contre les Sué- 
dois, de laitier nos Armées agir pour l'es interefts, & à la prière que la Re- 
publique nous en lit faire par une Arabalfade Extraordinaire, d'entrer en 
Pologne, avec toutes nos Forces, & de les faite fubfifter jufqu'à aujour- 
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d'huy à nos propres fraix ; Néanmoins après tout cela, Tes Généraux en 
fortant de Saxe avec fes Troupes 8c les Nôtres, fe laiflVrent battre fans le 
défendre, mais non fans foupçon de trahifon, nos pauvres Troupes ayant 
été fi abandonnées, qu'il n'en refta que 1600 hommes, qui eurent bien de 
la peine à fe fauver, & qui retournèrent en Saxe; Et bien que le Roy Au- 
gufte à nos Inftances & follicîtations réitérées, tant avant qu'après fon in. 
famé Paix, nous éût promis par plufieurs Mefftgers & les Protefhtions 
qu'il nous fit faire par ion Général Goltz, ou de nous rendre nôtre Minière 
& Général Patkul, ou de le mettre fecrettement en liberté, il n'en a pour- 
tant rien fait. Nonobftant tout cela, fans avoir égard i l'Infra&ion du 
Traité qu'il avoit fait avec Nous, à l'emprifonnement de nôtre Minière 
contre le Droit des Gens qu'il viola, aux Me liages qu'il avoit envoyé fe- 
crettement à nôtre Ennemi, tout cela contre nos interefts 8c dans la veiie 
de faire une Paix feparée, fes Intelligences avec le Sieur Vixtum & h Corn- 
teflfe de Coningsmarck, 8c par les lettres de fes Secrétaires Netnic 8c Phing- 
llen, depuis le commencement de la guerre 8c mêmes après rentrée du 
Roy de Suéde en Saxe, dont Nous avions été avertis par quelques Amis 
ridelles, qui nous découvrirent fes intrigues, afin de prendre nos précau- 
tions, nonobftant tout cela, nous ne laiflames pas de l'afliïter de nos 
Troupes 8c de nôtre argent, ce qui fe peut vérifier par ce qui fe pallà 
la dernière Campagne ; Car bien que la faifon fut fort avancée 8c que nous 
fuirions à la fin de 1 Autonmne, néanmoins pour faire diverfion des Forces 
de l'Ennemi 8c haratTer fon Armée, Nous envoyâmes nôtre Cavallerie fous 
le commandement de nôtre Général le Prince Menzicotv, joindre fes 
Troupes Saxonnes 8c Polonoife», 8c la fîmes marcher vers Califh, où ils 
rencontrèrent le Général Suédois Merdefeld 8c les Polonois du Parti con- 
traire que commandoit le Wayvode de Kiovie, qui furent entièrement def- 
fait<, 8c plufieurs de leurs Généraux, 8c autres Officiers faits prifbnniers 
de guerre avec un très grand nombre de Soldats, de manière que par le 
gain de cette bataille, toute la Pologne fut rédu'rtte a fon obeiffance. 
Nôtre defTein étoit après que nos Troupes fe feroient rafraîchies, d'entrepren- 
dre encore quelque chofe avec l' Afliftance de Dieu, pour fon fervice 8c Ci 
défénfe ; Nous commençâmes par l'aftion de Wiburg en Finlande, efpé- 
rant tirer de grands avantages de la viftoire que nous avions remportée à 
à Califh, Nous repofant fur l'étroitte obfervation des Traitez, 8c les aflii- 
rances qu'il nous en avoit données, par deux lettres écritres depuis la ba- 
taille, la première en datte du 3 1 Octobre 8c la féconde dattée le 20 No- 
vembre. Mais nous vîmes bien toft après, qu'il n'avoit pas defTein de nous 
tenir parole, car il tira des mains du Général 8c Prince Menzikow, les 
Généraux 8c autres Officiers ainfi que les Soldats faits pr i fon nier 1 à la ba- 
taille de Califh, ayant donné fa parolle 8c de* afl'urances par écrit, qu'il 
les échangeroit avec ceux de nos Généraux, Officiers 8c Soldats qui dtoieni 
prifonniirs en Suéde, ou qu'en cas qu'on ne pût pas tomber d'accord de 
cet échange, il les remettroit entre les main* de nôrre Général, le Général 
Mardcvelc 8c les autres Officiers ayant auffi donné leur parole au Prince 
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Menzîkow, mais nonobftant toutes ces promettes & ces engagements, il les 
laifla aller fans avoir fait cet échange. Noos apprîmes après cela avec 
beaucoup d'étonnement, qu'il avoit fait une Paix de(honorable & feparée 
avec le Roy de Suéde & Lefcheinsky, abandonnant à celui ci, tous fee 
Dioitsàla Couronne de Pologne, fc mettant entièrement entre les mains 
de Ton Ennemi, fans nous en avoir rien communiqué, & nous avertir de 
pourvoir à nôtre fureté ; Et c'eft la la récompenfe des faveurs inombrables 
dont Nous l'avions comblé ; Et ce qui acheva de faire voir fon ingratitude 
au fu prime degré} c'eft qu'il avoit ratifié cette Paix plofieurs jours avant 
la bataille, & après nous avoir donné tant d'alïurances d'obferver invio* 
lablement les Traitez, àinfi qu'il fe peut voir par fes lettres. Nous aban- 
donnons au jufte Jugement de Dieu Tout Puiflànt, dont nous efpérons 
l'aflulance dans notre jufle caufe, rinconftance de fes prme(Tes, la vio- 
lation de l'Alliance qu'il avoit faitte avec Nous, l'oubli de nos Biensfaits 
& de nôtre fecours, proteftant contre le dit Roy Augolte & fes Sujets. Et 
nous laiûons à juger a tout ce qu'il y a de Gens équitables, il noua n'a- 
vons pas religieufement obfervé les Traités jufqu'à la fin. Mais de plus, 
nous ibmmes extrêmement furpris de trou Articles qui font inférés dans ce 
Traité de Paix, favoir l'onzième, le ta & le ao, par les quels le Roy 
Augufte promet de livrer nôtre Mini&re Public & Plénipotentiaire réfi- 
dant à fa Cour, eutie les mains de nos Ennemis, d'une manière inoùie 
& à fon entière perte, fur prétexte qu'il eft un Defèrteur Suédois. Se. 
condement il s'oblige malitieufement par le i a Article, de livrer à nôtre 
Ennemy , comme Prifonniers de guerre, le relie de 1 2 Régiments au nombre 
de 1600 hommes, qui ont fouvent expofé leur vie pour fa confervation, 
& qu'il a envoyés dans l'Empire comme Troupes Auxiliaires , ce qoi 
n'eft pas feulement contraire aux Loix Divines & humaines, mais auflî 
à celles des Barbares; En troifiéme lieu dans le xo Article, il {Houle 
pour Iuy même, une entière fatisfa&ion de nôtre part, en cas que Noua 
raflions la Paix avec nôtre Ennemi, & enfui te, il s'oblige par ce Traité, 
de procurer la garantie de vôtre Royale Ma jefté ; C'eft pourquoy Nous 
la prions d'une manière fraternelle & affeûionnée, que félon fa bonté 
ordinaire & conniie de tour le Monde, de n'y point confentir, ni autori- 
fer fes honteufes aclions. Il auroit été néceûaire, que nous collions avant 
ce tems ici, produit nos Proteftations par écrit à Vôtre Majefté & à tous 
les autres Princes & Potentats, ce que Nous aurions exécuté par nos Mini- 
lires, fi Nous n'avions été trompés par les nouvelles Aflurances qu'il noua 
fit donner par le Major Général Goltz, qui entre plufieurs autres fauflès 
proteftations d'Amitié, s'engagea pour l'accompliiTemeot de l'Alliance, 
& nous aflura folcmnellement, que nôtre dit Minitlre ne feroit jamais 
livré , & qu'en cas qu'en en vint à la dernière extrémité , le Roy 
Auguile ou Fe memoit fecrettement en liberté, ou le garderait a Ko- 
mnyilein, jufqu'au départ des Suédois, après quoy il le remettroit fain 
& fauf entre nos mains ; Mais nous avons depuis appris avec autant 
ci éronnemeot que de chagrin, que ce Miniftre oubliant fon honneur, a 
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livré nôtre Innocent Miniftre Public, contre le Droit des Gens 8c même» 
la coutume des Barbares, & fans avoir la crainte de Dieu, entre les mains 
de Ton Ennemi ; C'eft pour cela queNous avons trouvé à propos de commu- 
niquer ce que dcfTus à Vôtre Majefté, la priant comme une Amie 0c une 
Soeur, de procurer par fes bons offices, la liberté du Sieur van Patkul nôrre 
Minière, ou du moins que le Roy de Suéde le traire comme nôtre Miniftie 
8c non comme Ton Sujet, ce que nous fommes affurés que fa Majefté Suc- 
doife accordera à la Prière de Votre Majefté, ce qui luy acquierera dans le 
Monde, le nom 8c la réputation d'un Prince magnanime, au lieu de donner 
un exemple d'une fi mauvailê& bnbareaftton ; Mais fi au contraire, van 
Patkul eft mal traité, 8c qu'on n'en ufe pas envers luy comme envers nô- 
tre Miniftre, Nous ferons obligés de chercher les occafions de nous van- 
ger, nous confiant que dans une caufe fi jufte, le bon Dieu nous accor- 
dera toute forte d'aflîftance. Nous efperons auflî obtenir du Roy de 
Suéde, par les bons offices de Vôtre Majefté, la liberté de nos Officiers 
Généraux 8c autres nos Sujets rétenus à Stockholm;, & qui font en ar. 
reft, favoir le même nombre 8c du même rang, que ceux à qui on per- 
mit de s'en aller fur leur parole, & qu'on ôta à nôtre Général le Prince 
Menzikow, & particulièrement le Général Mardefeldt Se autres Officiers 
& Soldats, par ordre du Roy Augufte, & fur la parole des autres Officiers 
Suédois. Le dit Augufte ayant ainfi manifeftement 8c en préfence de 
toute la Terre, violé fes voeux & le Droit des Gens, par fon Procédé fi 
honteux & fi inoui, contre fa confeience, ainfi qu'il paroit par les Traitez, 
Nous ferons obligés de nous faire juftice a Nous même 8c tirer une entière 
fatisfaûion de luy, comme Electeur de Saxe 8e Membre de l'Empire Ro- 
main, à quoy Nous autorifent nôtre Procédé fi jufte 8c fi honnête, 8c nô- 
tre ferme obfervation de l'Alliance; Et d'autant plus que par le 10 Ar- 
ticle cy defius mentionné, il propofe contre fa confeience, de tirer Satis- 
faction de Nous, Noos mettons fous la protection Royale de Vôtre Ma- 
jefté, le reftede nos Troupes Auxiliaires, qui font à préfent fur le Rhin, 
& Nous fouhaitons qu'elles entrent au fervice de Vôtre Majefté ou â celui 
de vos Alliez, ou du moins, Nous demandons vos bons Offices, afin qu'il 
leur foit permis de retourner en fureté en leur Pais ; Dans fefperance que 
vous Nous ferez la grâce de concourir avec Nous 8c de nous affilier dans 
nos juftes demandes, Nous la Majefté Impériale Czarienne prions Dieu 
d'accorder à Vôtre Royale Majefté, pendant plufieurs années, ûnté, pro- 
fperité 8c un heureux Régne fur les Eftats de Vôtre Majefté. Donné i 
Zolkicu le 37 May 1707, 8c de nôtre Régne le 15. 

De Vkre Majefté, 

Le Frère très Affeftionè 

PIERRE. 



P. SCHAPHIROFF. 
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